
« J’ai commencé la gym à 6 ans
et je n’ai jamais arrêté. Ah si !
Après mes accouchements,
mais c’était seulement pendant
trois semaines », sourit Berthe.
À bientôt 100 ans, « Mamy » –
comme tout le monde l’ap-
pelle à son club de gym – pète
la forme. Tous les mercredis
soirs, elle est au premier rang
au gymnase de Beyne-Heusay,
sur les hauteurs de Liège.
« Toutes les filles du groupe sont
étonnées de voir une personne
de 100 ans… Comme s’il n’y en
avait pas des tas ! », pouffe-t-elle.
Des tas, peut-être, mais pas sur
un step à faire 50 abdos…
Le gymnase, c’est Jules, son
père, qui l’avait fait bâtir. « Il a
fondé notre club en 1905, on va
donc fêter nos 110 ans cette an-
née ! », se réjouit fièrement
celle qui célébrera elle-même

son cente-
naire le 12
avril pro-
chain.
Berthe est née au
printemps 1915, en
pleine Première Guerre
mondiale. Ses parents
étaient profs de gym, elle a
été prof de gym, ses trois en-
fants sont… profs de gym !
« Sauf mon mari », souligne-t-
elle. « Lui, il travaillait chez
IBM ».

INFOS
Veuve depuis 34 ans, la cente-
naire vit seule en appartement
et s’assume toujours plei-
nement. « J’ai une
dame qui vient trois
heures chaque se-
maine pour net-
toyer, mais nous
travaillons en-
semble ! Et en
trois heures, à
nous deux, tout
l’appartement est
fait. Pourtant, on
parle beaucoup. »
Berthe fait aussi ses
courses à pied dans le quartier,
son linge… « Mais ça, ce sont des
bêtises, tout le monde le fait ! Je
commence toujours ma journée

en épluchant le journal. Mais
bon, je n’ai que ça à faire, aus-
si. »

Ce qu’elle préfère – à part
la gym, bien sûr ? Ses

vacances, chaque

été, en famille,
en Espagne. Berthe
adore faire la crêpe en
maillot sur la plage et nager,
en piscine ou en pleine mer.

Elle a beaucoup voyagé,
notamment avec le

club de gym de
son papa qui fai-
sait des
échanges dans
le cadre du Co-
mité sportif in-
ternational du

travail. 

VOYAGES
La centenaire se

souvient ainsi avec
émotion de ses pre-
miers pas en Israël, à
la fin des années 60 :
« Les gens nous regar-
daient descendre des
bus avec admiration »,
raconte-t-elle, des
étoiles encore plein les
yeux. 
« Et à 72 ans, je suis aussi
allée rejoindre ma fille
pour un mois en Bolivie.

Toute seule. »

« UN PEU MARRE »
Après 94 ans de gym,
n’est-elle pas un peu « fati-
guée » de ce sport ? « Un pe-
tit peu, maintenant », rit-

elle, coquine. « Depuis que
je vais avoir 100 ans, j’en ai un

peu marre, oui… Mais
ma fille me dit que

je vais vieillir, si
j’arrête ! Et une
fois que je suis

dans la salle de
gym, j’oublie

tout. C’est le
premier

pas qui compte,
comme je dis tou-
jours. »
Résolument cam-
pée sur son tapis de-

vant son step, Berthe
sourit aux anges dès

qu’elle entend les pre-
mières notes de musique

et enchaîne les mouve-
ments. Le geste, répété depuis
près d’un siècle, demeure par-
fait. Et il n’hésite jamais. l

C. VRAYENNE

LIÈGE

Berthe, une super mamy
centenaire accro à la gym
Ses secrets de jouvence ? L’eau du robinet et les soirées foot à la télé

Dans la famille Devlieger,
on est tous profs de gym

de père en fil(le)s. Une hérédité
qui réussit magnifiquement bien à
Berthe : à bientôt 100 ans, elle ne
raterait son cours de gym du
mercredi pour rien au monde ! Et
quand arrive la séance
d’abdominaux, les jeunettes
s’accrochent pour suivre
« Mamy », la mascotte du club.

Berthe, bientôt 100 ans mais le geste toujours sûr. l PHILIPPE LUC
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NAMUR

Le papa coupable pour
ses monstruosités
Après neuf jours de procès, le jury
de la cour d’assises de Namur a dé-
claré ce jeudi Etienne K., 52 ans,
coupable de viols, attentats à la
pudeur, traitements dégradants et
inhumains, incitation à la dé-
bauche et séquestration sur trois
de ses six enfants. Il a également
été reconnu coupable de coups et
blessures sur cinq de ses enfants
pendant plusieurs années, jus-
qu’en 2009. 
Rappelons que les accusations
étaient lourdes. Il s’agissait d’un
père poursuivi pour le viol de trois
de ses six enfants et pour la mal-
traitance des trois autres… Lors
des viols, il n’aurait pas hésité à
utiliser des godemichés. Les cir-
constances aggravantes, celles qui
ont poussé le parquet général à
mener cette sordide affaire devant
les assises, sont celles d’un père
qui a abusé d’enfants parfois at-
teints d’un léger retard mental.
Les plaidoiries sur la peine auront
lieu vendredi. l

ÉCONOMIE

L’euro tombe
sous 1,10 dollar
L’euro est tombé jeudi sous le seuil
de 1,10 dollar pour la première
fois en 11 ans et demi, plombé par
la perspective du début du pro-
gramme de rachats d’actifs mas-
sifs de la Banque centrale euro-
péenne (BCE). Vers 18h, l’euro at-
teignait 1,0988 dollar, son niveau
le plus faible depuis début sep-
tembre 2003, s’installant sous le
seuil de 1,10 dollar pour la pre-
mière fois depuis cette même
date. La monnaie européenne évo-
luait encore autour de 1,12 dollar
en début de semaine. l

CONSOMMATION

Voici le nouveau look
de la Cara Pils
Après la levée de boucliers provo-
quée par son intention annoncée
de changer le nom de sa Cara Pils,
Colruyt a joué la transparence

avant de se prononcer sur le nou-
veau look de la canette de sa bière
emblématique. Cara Pils, qui a
sauvé son nom grâce à l’insistance
de ses aficionados, a finalement
bénéficié d’un relooking des plus
light. C’est que Colruyt avait de-
mandé, via les réseaux sociaux,
aux consommateurs de choisir le
nouveau look de la canette. Et,
manifestement, l’amateur de Cara
Pils est plutôt réfractaire au chan-
gement… l

NEW YORK

Un avion sort de piste.
À cause de la neige ?
À l’aéroport La Guardia de New
York, où la visibilité était très limi-
tée, un avion de la compagnie Del-
ta est sorti de la piste et est allé
s’encastrer dans une barrière. Les
pompiers ont précisé que l’appa-
reil avait « dérapé » et évoqué
quelques « blessés légers » parmi
les 125 passagers, qui ont pu quit-
ter l’appareil par les toboggans
d’urgence. Delta n’a pas précisé si
la neige était à l’origine de l’inci-
dent. New York comme tout l’est
et le sud des États-Unis, est victime
d’une tempête de neige qui a déjà
provoqué l’annulation de milliers
de vols. l

BRÈVES

Un peu pareil, non ? l D.R.

« On a dû lui prendre un abonne-
ment « Voo Passionnément » pour le
foot… Maman regarde tous les
matchs ! », s’amuse Mireille, la fille de
Berthe. « Et elle débauche Bébert, le
voisin de 85 ans, pour regarder avec
le foot avec elle ».
« Sa femme n’aime pas le foot », se
défend Berthe. « De toute façon, il
s’endort toujours avant la fin ! »
« Et moi, les mercredis où il y a foot,
je dois absolument finir mon cours à
l’heure ! », se plaint gentiment Ju-
dith, la prof de gym de la centenaire.
« Je me lève à 7h30 et je vais me
coucher à 23h15. Je regarde toujours

le JT, puis le foot. De préférence le
Standard, sauf quand ils jouent mal :
là, je ne les aime pas ! Il faut que ce
soit un beau match. » Fan de Federer,
Berthe suit aussi le tennis. « Tout
m’intéresse, en fait. J’aime aussi les
beaux documentaires. » Cette saine
curiosité explique sans doute sa belle
longévité. Autre secret de jouvence :
elle n’a jamais rien bu d’autre que de
l’eau – « et deux cafés : un le matin,
un le soir. Jamais d’alcool, pas même
du champagne. Que de l’eau du robi-
net, c’est ce qu’il y a de meilleur ! Je
n’ai jamais fumé et je ne grignote ja-
mais entre les repas, pas même une

chique (bonbon, NdlR) ! Mais j’aime
les pralines… Alors j’en mange une en
dessert. Et j’en donne à Bébert. »
La gourmandise, surtout pour les pâ-
tisseries, est son péché mignon. « Elle
essaie déjà de savoir où on va aller
manger pour son anniversaire »,
ajoute Mireille. « Elle dit qu’elle ne se
réjouit pas d’avoir 100 ans, mais elle
tend l’oreille pour connaître ses ca-
deaux ! » Pour ses 98 ans, Berthe
avait découvert Londres. Puis Paris,
l’an dernier. Quelle destination lui ré-
servent donc ses 100 ans ? « Cette an-
née, je voudrais voir Berlin… », glisse
Berthe, l’air de rien. l

ACCRO AU STANDARD ET À L’EAU DU ROBINET

Elle débauche Bébert, le mari de la voisine, pour regarder le foot

Berthe l’avoue, elle en a parfois « un peu marre » de la gym.l PHILIPPE LUC

Alors que le nombre de
mariages diminue au fil

des ans en Belgique, on s’aper-
çoit que de plus en plus de
Belges se marient à un âge plus
que respectable.
« Davantage pour l’amour, la ten-
dresse et la sécurité que pour le
sexe », analyse le professeur Pa-
trick De Neuter, psychanalyste
et professeur émérite de psy-
chopathologies du couple, de la
famille et de la sexualité.
Selon les statistiques 2013 du
Service public fédéral, 513
Belges se sont mariés alors
qu’ils avaient 70 ans ou plus et
89 d’entre eux avaient même
plus de 80 ans !
Les Flamands sont les moins fri-
leux avec 281 « mariés vieux »,
suivis par les Wallons (155) et
les Bruxellois (79).
Le mariage tardif concerne sur-
tout les hommes (385). Parmi
ceux-ci, on trouve 204 divorcés,
113 veufs et 68 célibataires. Les

femmes sont moins nom-
breuses à contracter un ma-
riage au-delà de 70 ans puisque
cela ne concerne que 128 per-
sonnes : 64 divorcées, 42 veuves
et 22 célibataires.
L’évolution est à la hausse et
certainement liée à l’allonge-
ment de l’espérance de vie. Au-
jourd’hui, la retraite ne corres-
pond plus à la fin de l’exis-
tence. En 2003, 417 Belges
s’étaient mariés à plus de 70
ans, on en a 23 % de plus dix
ans plus tard.

POUR LA SÉCURITÉ ET LA TENDRESSE
« Je crois que si les jeunes se ma-
rient de moins en moins de nos
jours, c’est parce qu’ils pensent
davantage aux contraintes du
mariage (engagement longue du-
rée, fidélité, etc.) », analyse le
professeur Patrick De Neuter.
« Mais, passé un certain âge, on
pense moins aux contraintes. On
voit surtout la sécurité que le ma-

riage apporte. La sécurité par rap-
port à l’angoisse de vivre seul, de
tomber malade seul, de mourir
seul. Et aussi la sécurité maté-
rielle du survivant. Le mariage le
protège : vous gardez la maison,
vous touchez la pension de veuf/
veuve, vous héritez, etc. »
Pour notre spécialiste, à cet âge,
c’est plus l’amour et la ten-
dresse que le désir sexuel qui
importent. Ce qui ne signifie
pas que nos « just married » de
70 ans et plus ne vivent plus
que l’amour platonique.
« Les études montrent que le dé-
sir sexuel diminue avec l’âge
mais qu’il ne disparaît pas »,
poursuit le Pr De Neuter. Selon
une étude française, entre 65 et
69 ans, le nombre de rapports
sexuels chute à 5 par mois
alors qu’à la force de l’âge,
l’homme de 40 ans déclare
avoir 10 rapports par mois et la
femme de 34 ans 9 rapports
par mois.

Il y a quelques mois, nous
avions assisté, à l’hôtel de ville
de Nivelles, au mariage de Si-
mone (66 ans) et de Marcel (59
ans). Ils s’étaient rencontrés
dans la résidence pour seniors.
« Nous étions en quête de ten-

dresse, d’amitié et de gen-
tillesse », nous confiait Simone.
« Et nous avons trouvé ce que
nous recherchions ». Pour cha-
cun d’eux, il s’agissait d’un
deuxième mariage. l

F. DE H.

VIE DE COUPLE, IL N’EST JAMAIS TROP TARD

Toujours plus de « just married » passé 70 ans

Le nombre de mariages de seniors a augmenté fortement. l REPORTERS

La vidéodu cours degym de Bertheà voir surwww.sudinfo.beQuel punch !


